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THE HOST (GWOEMUL) 

 
                                                   de  Bon joon ho (1h 59)  Corée du sud   2006 

 

Fiche technique : 
Réalisation : Bong Joon-ho 

Scénario : Joon-won, Baek Chul-hyun, Bong Joon-ho 

Image : Kim Hyung-goo 

Conception de la créature : Jang Hee-chul 

Interprétation 

Park Gang-du (le père) : Song Kang-ho 

Park Hie-bong (le grand-père) : Byun Hie-bong 

Park Nam-il (l’oncle) : Park Hae-il 

Park Nam-joo (la tante) : Park Hae-il 

Park Hyun-seo (la fille) : Bae Doo-na Se-joo : 

Synopsis :   

A Séoul, Gang-du tient un petit snack au bord de la rivière où il vit avec sa famille, dont sa fille adorée 
Hyun-seo. Un jour, un monstre géant surgit des profondeurs de la rivière et attaque la foule. Gang-
du tente de s'enfuir avec sa fille, mais elle est enlevée brusquement par le monstre, qui disparaît au 
fond de la rivière. La famille Park décide alors de partir à la recherche de la créature, pour retrouver 
Hyun-seo.. 

Le réalisateur : 

Formé à la Koréan Academy of films, ce jeune et brillant cinéaste a d'abord été étudiant en sociologie, 
avant de collaborer  à plusieurs films en tant qu'assistant et réaliser un court métrage qui lui ouvre 
les portes de la célèbre école coréenne. Ses films ont bénéficié du travail de producteur de Harvey 
Weinstein, qui lui a permis de participer à Cannes dès the Host , refusé par ailleurs dans la 
compétition officielle. C'est là qu'il trimpophera en 2019, avec la palme d'or pour Parasites. 

2000 : Barking Dog 

2003 : Memories of Murder   

2006 : The Host   

2009 : Mother 
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2013 : Snowpiercer, le Transperceneige   

2017 : Okja 

2019 : Parasite 

Critiques 

Si The Host ressemble un peu au film de monstre idéal, c'est probablement parce qu'il n'en est pas 
vraiment un. Pourtant, l'argument de départ, avec son arrière plan écologique, a tout de l’hommage 
aux séries-b des années 80 : l'idée d'une bête mutante née de déchets toxiques déversée dans un 
milieu naturel ne serait pas nouvelle si la créature ne traduisait pas une hantise contemporaine plus 
profonde. En effet, The Hostprend la forme d'une fable avec un trait volontairement outré qui ne 
craint pas de verser dans la caricature, d'un vrai pamphlet politique, un peu à la manière d'un 
Carpenter utilisant la SF dans They live pour stigmatiser la campagne présidentielle de Bush père. 
Critikat 

 

The Host est une merveille, on ne le répétera pas assez et nous n’avons pas changé d’avis depuis 
notre critique lors de sa sortie en salles. S’il fait date dans le film de monstre et constitue déjà un 
classique, c’est parce qu’il le transcende très largement en lui donnant une portée tout à fait autre, 
existentielle, politique et métaphysique, mélangeant de façon stupéfiante les tons et les genres, du 
drame le plus poignant au burlesque désopilant, sans oublier les moments de tension pure. La bête 
révèle à la fois les tares dissimulées de l’Etat et les qualités individuelles refoulées. Ainsi pendant 
que l’autorité inique et les figures de répression apparaissent au grand jour, ce sont les oubliés et les 
loosers qui font preuve de plus d’héroïsme  -  Cahiers du cinéma 

 

Dans une conférence qu'il donna dans les années 30, le critique d'art Erwin Panofsky définissait 
plusieurs archétypes de satisfaction des premiers spectateurs de cinéma : sens de la justice et du 
décorum, sentimentalité pure et simple, goût du sang et de la cruauté, plaisir du burlesque, du rire 
physique, brutal, violent, grossier, auquel il ajoutait le goût de la pornographie douce. A l'exception 
de ce dernier cas de figure, The Host rassemble tous ces plaisirs primitifs de cinéma, renouant avec 
une certaine forme d'innocence qui va du burlesque excrémentiel au mélodrame des familles, 
auxquels vient s'adjoindre une virulence politique non dénuée d'ambiguïtés mais absolument 
libératrice. Alors, c'est quoi The Host ? Qui aujourd'hui peut bien produire une aberration aussi 
stupéfiante et réjouissante ? Réponse : Bong Joon-ho, jeune et talentueux réalisateur sud-coréen 
dont on a pu découvrir il y a quelques années le très beau et déjà populaire (en vertu des critères 
de Panofsky) Memories of murder.    LIBERATION 
 
 
 

 
 

PROCHAINE SÉANCE 
 
 

Vendredi   1er mars  2024 à 16h30  et à 20h30 : The quiet girl Irlande 2023 1H36 
 
Irlande, 1981, Cáit, une jeune fille effacée et négligée par sa famille, est envoyée vivre auprès de 
parents éloignés pendant l’été. Mais dans cette maison en apparence sans secret, où elle trouve 
l’épanouissement et l’affection, Cáit découvre une vérité douloureuse… 
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